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:LA

.ßEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

M. P'abbé J. SÉRAPHIN VELLEUX

NÉ À SAINT-VIOTOR DE TRING, LE 26 JUIN 1867;
ORDoNNÉ Î1E 2 NàAI 1893;

DÉCÉDÉ À SANTA-CRUZ, TRINIDAD, LE 19 JUIN 1824.

La puissance de la volonté

Vouloir, c'est pouvoir, diton souvent. Celui qui ne sait pas
vouloir, ne devient jamais un homme dans le vrai sens du mot,
puisque. d'après saint AugusLin, « les hommes sont des volontés. ».

Il n'est rien de plus fort que notre volonté, a dit saint Ber-
nard, dès. qu'elle est bien d'accord avec elle-même; tout -lui
.cède, tout lui obéit.

l e 9-W octobre 1894.
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La volonté a la direction de toutes les.facultés. C'est ce quer,
saint Fr'ançois de Sales nous dit dans son gracieux langage,:
Parmi lesjinnombrables -nmutiudes e *t variétés dlaçtior-s, m~ou-
vemnents, habitudes, fýcultèÉ 'et puis-
saflces qui Èonit..en 1'homfne, ieéu-- ét abli une natturellê- tÎnaar-
chie, et.c'est la volon té qui commande et-doiine. sur tout ce qub
se trouve en ce petit monde, et il semble ,que -Dieu ait dit à la
volonté ce- que Pharaon dýit à-joseph: « Tu seras sur na. maison;.
tout le peuple obéira au commandement deta bouche, sans ton
commanidem-ent nul, ne remlÈuera..»

Malheùitusemerit,î lés voloinéssi icères et etièies., sont rares,,
et les -demi-volontés sont légions. Comme le faisait. remarquer-
Lacordaire, beaucoup ,pensent -dire ce w~ot, parcequ'ils le pro-
noncent, mais peu le :disent enï effet,

Chronique'.de la "6Semaine 'Religieuse"

Leschiýsme qui s'estproduit, 1*anné&dernière, dans lés hautes sp'hèes de-la.
-Franc.maçonneiie,.se continile, et apptetous les -jours de nouvelles et impor-
tantes rêvélations. On savait que cette.société satanique était essentiellementt

anticatholique, et- nous avons.mainteniant la preuve qu'elle esi également anti-
française. peatnare esrrenant.,,puisque, la France est catholique.

-Nous allons-refaire brièvement l'histoiqiie de ce schisme, pour -ceux de nos,
lecteurs qui n'ont pas été A même d'en suivre les développements.

Le. QQ septembre 1893, le juif I.emmi devint le Sotuverain-l'ontif'e de lai
Franc-Maçonnerie., L'éleç'iou fut assez mal vue, mais -dans une société qui
me compte guère que des esclaves -et des dupes, tous,- à l'exception d'un petit
groupe dont nous -parlerons -tout à T'héurû, finirent par accepter le fait ac--
compli.

!, -réeto que manhifebtait le Grand -Conseil de Rome, en installant Lem-
-Miau eias Brghsederéunir-les maçons du nonde entier sous sa férule,

commie-Je -Pape-üniý1les les catholiques. sous sa paternelle autorité, révolta le.
-Grand- Coiseil de Charlestoôni-et- la guerre -comme nça.

* lis -ian 'eubaiiune-piêttesÉe-de Satiiii-quii a gardé, dit-où. dans ce

mailieu empesté, le culte de l'honnêteté -vulgaire, refusa de reçonnaire le-
nouvel- élu, et. révéla -le-passé de ce, deffiôn incarné. -Ce qualificatif -n'est pas.
exagéré, comme.nous ailbàÉîse voir.

.ame:-aissaùce;ýathQlique 4e- religlôà, LeÉbri -s'esVý f-ditb eàire a,
Éoxisýtantîfloplple. 14 ,janxvier -t846.. A l'Age de,'vingtb-deux -ans,.querques
jannées- seulemeit. aprêý,avoir dékerté. le toit paternel, iL était condffln6ià-

fi l --A n-&nu' dé'pn'sn et cinq, .ans de sù è vi dévaIis&
i~déui''é~a&tâçho p~à~tew.'C I'ût-insi-,qü'1l 9 déb 6, etépuis,

Qe-la es1nèztde drzlrb ,li l-ôie dw crl .' &àp&fI

cielle de s'a coxidam»Ationy à Marseilles, eat entre !ese xiiAlùsB dÔý Diite



:4efpasd;LCfl1mi, une fois connLt; lei schisme,,qiL avai rin42hr
,ýetppi; all&grgfdièsant,;et -devait ýawpn.er Ja démission de p1usieprs ,hg.gts,
dignitaire:éJbelles, à;tout compin -et~ Éà re la

'La-,caisse. centrale*, qui--est - , Berlin, refuisa -les clefs,-oetLemiicomnmexçoit
é -trowyer.la-,farceý:ennuye.use,, quand, un certain Finidel réussit:à o4egr-up
çpmpromis. Cependant le compromis n!apaisapas toutes les rivalitée, Mis.&
PiAe'a Vaughan continua.sa campagne, et en'face.ýdu-GrandConsdilde BRojnae
attaché au ehar-de.,Lemmi, en Italie- même, à Palerme, un Grand 'Co;zsejl
schismatique groupait'ies dissidents.' Peu apyès,;ýDiana Vaughan, écoeuréa

npisraldela Franc-Mta çonnerie, et l'un, des. memùbres dt.SppréeC-
seil ,de Palerme, M. le commnandant Dominico Margiotta, déznissionnait.à spn,
-tour, et finalement- embrassait le catholicisme.

A1dvers.aire résolu, pendant toute sa -carrière politique,, dé n. Crispi q4t
44.a~rpeAliapce,.i1ýavait naturellement, été écarté du. Supréle, tGonse

,de Home,.dont les sentiments gallophobes sont encore plus piZonôncéj3qua
-ceu~ de Crîspi. Treublê dans sa foi. un peu niive de franc-maçon honte,
M. IXrgiotii se.mit à étudier le religion. catholique, entra en relations avec
;plusieurs- at intie ecclésiastiques, et -Vient- d'àbluér, es-aùôieàuèt:

Et, pourmieux réparer-le mal qu'i a pu -faire, il a écrit -lhistoire. de sa con-
version. CM'iV.reeâ-ýaru depuis- quelqpues semaines,. et.-a#pour -titre uAdriano

ýT énïèrèiént, -le directeur dfixýie.Revue française a envoy unde sel,
ami~ver. M Magiota,à Biuïélles;-pouir lui dediapdr

Friréelleinentle Suprésie Conàsel de R.*wïe 'su!ait un programme ajiti-

2ô S 8i, -d'àutre.part, le Grand Orient de France était tenu de se soumettre à
~.e Sùjprêrne conseil.

Ce délégué a trouvé -M. Margiotta à Bruxelles, h'tel de Douvres, rue -de
.Braban, 36 èL38, etý voiciles i1nfoiginàto qu'il a obtenùes et.,qqe -nous rap-
- îotoi#a tQU.t.ezïtiëres:

.eï Su~rée Cnsel dRoi~yad4 noreenvoi' le fraicým.açpn désa-
Üiè gope1 lça;mâçons italiens.qui'en-politique Éoùt partisansde. là Tiipl!&
Âlùnc.~ contraire, le Suprém"e*Consei'.ePlre otj asipçi

groupe les Italienshostiles àl]a'Triple, et -partisans il un rapprr' hezhént avec
l.à 1Éàgùcaf la sceùlr ti..

*si Lemii tit' unsimple chef de-Supréme Conseil, les F.fraç.ais;
raient choisir entrela Fédératinn -indépéndLnte de. Palèrme etleCnild

A MaisLtmmýi estle - het:ýsuprêmeé, le grandýpontife' Ile Pape-pour ainsi direi
et Wlne-perrnet pas anuGràixd Ori3nt de. France-de se mettre en rapport avec,

Olaest' siÉvi quÙ'au. ýnomènt où Paolo Figlià et:les maçons uliiý dela
* aé;'eTbAÏaldnt de bontelaL~?êde rüdm, eG~d~O~
ideprît parti cônIre i>àlerm, pôùourHozb.

(2>~~~R1m O ne.reue e.vlnohz :MU. Daîhomme- et DBriguet, 83ý,t rue ý,d5
ne, P& .rUx .4franoi.b



100 LA SEMAINE RELIGIEUSE

e Et cependant, les dispositions de Lemmi à l'égarl de la Trance ne sont
un secret pohr personne.' Vous voulez connaltre son programme politiquee

Le voici-dans stL simplicité; il est édifiant pour vos compatriotes: -

L'Italie doit reprendre - la Irance avec l'appui de la Triple Alliance., la
Savoie, Nice et les Aipes-Maritimies, la Çorse et la Tunisie, à'l'Alsace-Lo-
raine actuelle, on dqit annexer le reste de Lorraine et la Champagne, pour
former un Etat dit indépendant, Éous le protectorat de l'Allemagne. Enfin,
on vous arracherait encore le département -du Nord pour constituer, avec-
la Belgique un Etat flamand.

S'Voilà le programme politique de l'hômme auquel les maçons de France,
.ont accepté de se s'ou'ettre b,

Le troupeau du Grand Orient de France, il va sans -dire, n'a pas manqué de
protester, et de se prétendre indépenaant du Grand Conseil de Rome. La
lettre suivante, que son imprudence lui a-attirée, prouve qu'il auraitmieux
fait'de se taire.

Londres, 13 septembre 1894.
t Monsieur l'abbé Garnier,

e Je lis, dans la Lanterrie du 14, datée du 15 septembre, ces lignes-dans-là
compte-rendu du Convebt du Grand Orient de-France:

e Le Convent a procédé hier au reñonvellement du tiers sortant des mem-
bras du Conseil de P'Ordre...-Aussitôt constitué, le Conseil-de l'Ordre a procédé
.à l'élection de son bureau pour l'exercice 1894-1895. il a nommé président:
le F.. Umlié-; vice-présidents, les FF*. Poulle et Blatin ; sécrétaires, les
FF.* Adrien Duvant et CROISSANT; garde des-sceaux, le F,'. Sincholle.p

<L'élection du F.', CROISSANT, comme l'un des- deux 'secrétaires d.
-Conseil de l'Ordre du Rite Françaisi, est tout à fait -significative. Elle est la
preuve absolue que le Grand Orient de France -s'incline plus que jamais
devant le Chef Sqprême Adriano Lemmi.

<En effet, le F.* Croissant, si incomplètement désigné par la Lanterne,xi'est
autre que le F.*. ARMAND CROISSANT, 33e, membre du GrandCollège des
Rites (architecte-vérificateur, 3, rue Scheffer, à Paris), REPRÉSENTANT
ÉPÉCIAL D'ADRIANO LEMMI-ATJPRÈS DU GRAND ORIENT DE FRAN-
CE, garant d'amitié du Suprême Conseil GALLOPHOBE de Rome, auprès der
la Maçonnerie-:Française de la rue Cadet.

<Aussi c'est legarant d'amitié des -maçons italiens gallophobes, c'est le-
-représentant même d'Adriano Lemmi-qui. aura la correspondance générale du
Grand-Orient de France.

àMille fois aveugles ceux qui -n'ouvriraient pas les feu:!t.
* Professeur DMoENxào MARG1OTTA,

e ex 33e. >
ll-est donc-certain, etnous n'en sommes-pas surpris, que les maçons fran-

çais sont sous l'obédience d'un chef, dont le programme politique est le
démeinbrement de la France.. Tel est:le patriotisme de ces chevaliers de la .
-truelle et du triangle, qui font un crime aux catholiques de reconnattro
l'autorité.spirituelle du Pape.

-Pendant que nous sommes- sur ce chapitre,.un-mot de la réunion-maçonni-
que qui a eu lieu, à Montréal, le 6 du-mois courant, à l'occasion de la pose-de-
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la pierre-angulaire d'un nouveau, tom pie maçonnique. Plus de douza cents
francs-maçons éldient. présents à la cérémonie, préside .~ . onoel
Noyes, Grand-Maitro de la grande Loge de Qu.ébec, etudÙe cinquaï.taine do.
Loges-dq la-province de québec avaientenvoyé des-délégués. (1) Une adresse
a été nrrésentée au Grand-Maitre qlui, clan3 sa réponse, a dit entre autres choses:
t Unless our craît were good nnd our calling honorable wa should flot have.
existedin sào marty countries fur so many y-cars. b

Si nous comprenons bien, ceci veut dire en bon français, que laimaçonnerie,
canadienne ne diffère pas de la iniçonnerie des autres pays. Cet aveu est bon
à signaler et à retenir'

Le temple maçonnique en. construction coûtera enVironk 65,000 piastres.,12)
D. G.

les Chevaliers'du Travail

Québec, le 29.aoiùt 1894.

ARCHEVÉCIIÉ DE QUÉ~BEC.

Moênsieurý le chanoine A. Denis, directeur de l',«Aini.du Glergé, i)(
Langres.

Monsieur le ' chanoi ne,
Dans l'Ami. du Clergé du 1'9 juillet dernier, je 'lis, au cours

d'un article consacré aux idées de Mgyr Irelaud; un passage-qui
manque d'exactitude sur la questioni des Chevaliers duý Travail.

«Si dans les rangs des Catholiques (lit-on à la page 45)11i y a.des
réaction nairés .... il ne manque pas d&esprits audacieux qui vont
hardiment de r!av'atit. Ainsi le patpe Léon XIII ... ainsi le car-
dinal Gibbons, le défenseur calme -et tenace des. droits des ou.-
vriers. » Puis ici uine note qui dit-:. « On sait que le Cardinal
Gibbons soutint à Rom-e, avc succès d'ailleurs, en 1l885, la
cause des Chevaliers du. Travail, condamnés comme associjtion
secrète par -l'épiscopat canadien ... Or, la. -vérité; c'est que les
évêques dlu Canada n'ont pas co ndané les Chevaliers dui Tra-
výail,, et que le -Saint-Siège les a 'con dàmnés deux. fois! Comme
aux États Unis et ailleir-s' on ne Cesse de répéter cette sorte&
d'>accuéa«,tion, que ces Chevialiers auraient été rnal'traités' par le,
cardinal Taschereau et* ses collègues, nous avons décidé de neý
plus la laisser pýssei: sans faire une légitime protestation. Tout
.ce que -le cardinal Gibbons a fait, çà été d'affiner1le Saint-Siège
à-ne pas- exiger que la sentence fut- exéciutée. La condamnation
est formelle, etelle n'a pas- été. retirée.

'i) M. J. P>. Noyes a été nommé, on 1891, protonotairo conjoint du district judi-
ciaire do.Bodford.

(2), Ces détails sont empruntés au $atr.
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Le cardinal Taschereau, lui, ^â plirement et simplemnent de-
xtôandé -au SàinL -Siý,g~ d'exuminer les constitutions dés Clieva-
iàirs. dii TIr'àil. L~e Sàitît Office les condamna à deux reprises,
et.le cardinal. publia cette çondfam niation-. Le Saint-Siège ayant
ensuite décidé de ne pa.s -mettre la sentence à exécution (san'
doute poui'éviter un plus grand mal), le cardinal Tascliereai
en-inforrua ses diocésains.

Voilà toute l'histLoire, qui n'est pas précisém'ent la même que
celle racontée par Ml. Marit Leclerc dans les Glioscl 'A Wiérique.

J'a.i l'lionneu r ,d'ê.tre, monsieur le chanoine, votre dévoué ser-
viteur.

H. TÊTU.
Procureur de S. Em.1ep' cardinal Tasc;hereau.

Cette légende va-t-elle enfin al!er rejoindre les vieilles lunes ?
Il est difficile de 1'o4pérer, caýr boni nombre de- ceux qui l'ont
propagée, ne pouvaient êctre de b1'ne foi.

Série de lettres sur une question- pa1pitamtecýintérOt

'VIGTIÈME LETTRE

(s4ite èt fin)
Bien.cheir Alex~andre.

« T.otefois, lore«uelles sôni étudiées sans parti pris, la pu'is-
sýgce du dlém-o et la coupable obéissance de l'homme à ses

gnpraions pevres dépouillent une partie de le-ur mystéý
rieuse obscurité.' On voit d'abord qu'elles constitutuent uni déýs*

rie purement passager et plust appaaent que réel: on voit
ensuiite .q,ý'eltés n'ont' rien- dé contraire aux perfections divinesg

o Dý,orde pasar. La lutte de l'Esprit eýu mal -contçQ

;Ktdu -a p.ur ltfesla durée du Leps. Çempare'ý

moiis qpt'uijôuir. Ae.n de raison ner juste dé: I ordre -Droviden;
tIil.. fautdonc- unir 1~ tepsp à l'terifté,; de mý.ràe.que, pou~r
ji~,rsaieýn& d'uneeh.ose, on la çons.idèe.e non. dans un point

~ Selon cett rè e eaeç,
4 ýqiL se qiçsýre à 1a.duréjedu t.enýps,.est; relatîvneL4.lo4r

providentiel, dans ýa généralite,.ce qu'es unnae fuitif su
l'horizon resplendissant de lumière.

Désordre plus apparent que réel. Le but priiicipal' del
Créatioii et de l'incarnation,,coine- de toutes I.es eïvresè t4

to.2



Tijeur'es de Dieu, C'es sa gloire. 1Lýe, but secôndgire. 'c'est le sýlqý
dp T~h.onýme. La gloire de Dkxp, c'est la .madïifeÉta.tion ~ee
.t41ibuts: l.a.puissapceg, la sagesse, la justice, la boqt Qige là

luite du bie- et du mal existe- ou non ; qu'elle soit favorable -à
l'homme ou défavorable; que l'homme se perde ou se sawve,
Dieu'n'aura pas moin's atteint son but essentiel- L2enfer .n e
-chante pas la.g~loire de Dieu avec moins d'éloqrience que le ciel.
-si1flun proclame l'a.bonitë, l'auxe proclame la ju.stice; et 'la
justice nWest pas un attribut ihoins glorieux à Dieu que la-bonté.

«C Quant au salut.de-l'hiomime, Dieu le rend toujours possible,
et l'obtient bien pluas glorieusement par la gurérre que- par. la
paix..Poutr se perdre, il silfit à,'ho.m-L'e de s'abandonnier à ses
paqpehats ,cor.'ompus ; tandis que, pour se sauvtr, il faut les
vaincrei ............................................ f........

Eh bien! cet être si fýragiJle.-.. luttera: ppndarit soixante n
sanýs to;#Ùier; ou, s'il tombé qqel'ques-foisÉ, iJl se rélève, réeâ'

*çraeet- lgré la nlature, m.,ajgré l'enfer, pnalgré eu-ô
4eiçiate- victorieux dans le dernir comb..t. Rgqpoçsrleeqijýp
n2'esLlquýuhe- partie de.sa gloire..,..,Yuyez ce. fils, de -la poussière et
de la corruption, prenant l'offensive et s'élevant, parl'héroïsme
de-- ses vertus, jusqu'à la ressemblance de 'Dieu; puis, portant..la

-guerre au coeur mê~me de l'empire ennemi, renversantý les- cita-ý
&files de Satan, lui arrach.-ant ses. victimhes, plan tant l'êtendard

del drix surles ruines de se~s temnéles, gtitsant- ce qu'il
ý,y.-it perdu, et, au prix de son sang gê.néreijsemenvesfasn
fleurir l'humnilité, la charité, lin virginité dans des millions,g
coeurs jusqualors esclàyes de Po rueiJ, de l'égoïsmé et.de 'la
volïupté.

« Ce-spectacle cYun héroîsme--qe -les anges admirent ..... ..
.n'auirâit jam~ais eu lieu sans là lutte. Grâèç à e, tLous les
iVèçlep lPont vu, 'tous le 'vérront, et, at i d.sipniesaton
sýVpyr.gies, les naio ns assemblées, accueilleront parA ~din1q ene
g.çclaîp4tiôns- ce m9ggnifique .trïôrmpJie de Ia...gr4c.e, que D~ieu, lui,
mômé .coinrpnnera, d'une, gloire .éternelle, en faisant asseoir le
-vainqueur -sur soni propre trÔne. n (Apoc. 111, 21.1

Jed'ois termàiner ici cette- lettre é&t.o ôý*u,,e eàtprohaie ' -logue etmtre
ma- joh4îý ertaines considratio9,s, appuyâes p,,r

tholp~ixsfr r.pQals l aissent ent4,eyir.qwge,1 malgr-
tQut, je. nombre des. r,éprouvés,-nest- très. probablemaent pas .aussi
considérable- qu'on pourrait le croire au premier abord1 LDans.
Plexaméni de ces 'questions, où beaucoup d'e chré'tiens.,timides
ré'sýen'ent uie anoseiepiable, 'n'oublions jamàis qùlê
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notre Pèrecéleste est infiniment bon et qu'il aime ses créatures
d'un éternel amour: '« In charitateperpbtua dilexi te, nous.assure-
t-il par la bôuc:he de Jérénia Je.t'ai aimé d'un amour éternel.»
(Jer. XXXI, 3.)

A demain P. P.

Lettre Encyclique de N. T. S. P. Léon XIII sur le Rosaire de Marie

LÉON XIII. PAPE.

Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
C'est toujours avec une attente joyeuse et pleine d'espéranc- que Nous

voyons revenir le mòis d'octobre, qui, par Nos conseils et Nos prescriptions
'consacré à la Bienheureuse Vierge, est sanctifié, depuis un certain nombre
d'années'déjà, dans tout le monde catholique, par la dévotion fervente du
Rosaire. Nous:avons dit plusieurs foig le motif de Nos exhortations. ' Comme
les temps calamiteux traversés par l'Eglise et par la société civile réclamaient
avec urgence'le secours immédiat de Dieu, Nous avons pensé qu'il fallait
implorer ce secours par l'intercession de sa Mère et que le mode de supplica-
tion qui devait être employé était ceiui dont le peuple chrétien-n'avait jamais
-été sans éprçuver la bienfaisante efficacité.

Il l'a éprouvée; en effet, dès 1origine-même du Rosaire, soit pour la défense
de la foi contre les criminels assauts des hérétiques, soit pour le relèvement et-
le maintien des vertus dans un-siècle corrompu,; il -l'a éprouvée-par une série
ininterrompue de bienfaits privés ùt publics,. dont le souvenir est même con-
servé par des institutions et des monuments illustres. De même, .à notre
époque, qui souffre de tant périls, Nous avons la joie de :appeler que des fruits
salutaires sont sortis de là.

Toutefois, en promenant vos regards, vous constatez vous-méies, Véné-
rables Frères, que.les raisons subsistent encore et en partie se sont accrues
d'exciter, en cette' présente année, à la suite de Nos -exhortations, Pardeur de
la prière envers-la Reine du ciel, parmi les troupeaux confiés à,vos soins.

Ajoutons qu'en réfléchissant sur la nature intime du Rosaire, plus 'sa gran-
deur et son utilité.Nous apparaissent vivement, plus s'accroissent le désir et
l'espoir que Nos recommandations soient assez-puissantes pour que le culte de
cette très sainte prière, mieux connue et pratiquée davantage,,prenne les plus
heureux développements. Dans ce but Nous nevoulons pas répéter les con-
sidérations de diverse nature que Nous avons exposées sur ce sujet, les.années
précédentes; mais.ilcoravient d'enseigner.par quelle providentielle disposi-
tion il arrive qne. gréce au losaire, la conflance d'être exaucé pénètre suave-
ment dans l'âme de-ceux qui prient, et la maternelle miséricorde de la, Sainte
Vierge envers les llommes répond en les.assistant avec une souverame-bonté:

Le secours que nous implorons de Marie par nos prières a son fondement
dans l'office de médiatrice de Jla grâce divine, qu'elle remplit constamment
auprès de Dieu, en suprême faveur par sa dignité et par ses mérites, dépassant
de beaucoup tous les saints-par sa.puissancè Or, cet office ne rencontre peut-
être son expression dans aucune prière aussi bien que dans le 'Rosaire, où la
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pârt que la Vierge a prise au salut des hommes, est t'endtiel"eorare jqrésent,
et où lapiàté trouve une 9i grande satisfaction, soit parla contemnplat.oný sud-
cessive des mystères sacrés, soit par la.:récita,i>on répétée dçs prières.

D'abord, viennent les mystèresjoyet4x. Lý Fils éternel -de -Dieu s'incline
veis l'humanité, et se f1ait homme ; 'mais avec le consentemient de Marie, qui
conpoildueSaint -Esprit. Alors Jean, par une grâce insigne est sancifid& dans
le sein dei sa mère et favorisé de dons choisis pour préparer les voies du Sei-
gneur ; mais-tout cela arrive par la-salutation de Mlarie, rendant visite, par
inspiration. divine, à sa cousine. Entfin le Christ, L'attente des nations, yientau
jour et il ùalt de -Marie ; les bergrers et les mages, prémices de là foi, se hâtant
pieusemen t vers'son berceau, trouvent ýl'Enfant. avec, Marie, sas mère. Celui-
,ci ensuite, afin- de s'offrir.par un rite public en victimeà-Ileu son' Père, veut
être apporté dans le 'temple : mais c'est par le ministère de- sa mère qu'il èst
présenté là au Seignteur. Lamême Vierge, dans la mysteérieuse.perte de l'En-
fant, le cherche avec une. inquiète sollicitude et le retrouve- avec une grande
joie.

les mystères douloureux, ne parlent pas autrement. Dans le jardin de
Gethsemani, où Jésus est effrayé et triste jusqu'à lamort,',et ýdans le prétoire,
Ôù il' est-flagellé, couronné. d'épines, condamné au. supplice, Marié sans doute,
est -absente, mais. depuis longtempselle i de tout cela la connaissanceet la
.pensée. Cari- lors-qu'elle s*offrit à Dieu commne sa-sérvante pôur 'être ea.-mèrO
et1orsqu'elle se-consacra tout entièrelâ> lui, dans le ternls av'ec-son. Filis, par
-l'un etTlautre do-ses actes elle, de-Vintl'associée de -son-Fils dans, la--lborieuse
expiation pour le genre humain,', et c'est pourquoi il, n'est pas douteux qu'elle-
n'àit'pis eno-muetès grand part. aux amertumes, aux angoisses,-et
aux. tourments dle- son-Fils. Du- reste, c'est en sa.prés enceet soýus ses. yeux
que devait-sÉ'accomplir le divin sacriOce pour lequel, elle avait généreusement
,nourri-d'elle la victime. Ce qu'il y a à remarquer d'ans le dernier -de -ces
mystères 'et cè qui est le plus touchant.: auprês -de la croixe de Jésus- se
tenait debout Xarie, sa mèêre, laquelle, émue.pour nous d'une-immaense charité,
afin de:nousrecevoir pour-fils, offrit elle-mê me volontairement son Fils à J'a
'justice divine,,mourant en son coeur aveb lui, -transpercèe d'un glaive de
douleur.

Enfin dans lés-mystères glorieux, qui, viennent.ensuite le même miséricor-
dieux office de lâ- saiiiE 'Vierge srafllrrne'et même plus abondamment. Elle
jouit dans le silence, de la gloire -de son-Fils triomphant -de la mort; elle le
-suit de sa-mateinelle tendresse remontant dans les ,-demneures d'en,-haut;
-mais, digne du-ciel, elle-est retenue sar la terre,, consolatrice la meilleure et
directrice de -l'Eg lise in alsan te, -elle, qui -a- pénétrë,- au delà-,de tout ce-que 'L'on
pourrail croirejTaeime insondable de la divine-.sagesse,(ý').

Et comme l'oe-uv re eacrée de la riédemption humnaine -ne, sera pas achevée
avant.Ia venue de l'Esprit-!Saint promie-pale Christ, Nous contemnplonàs la
Vierge dens le Çénacle où-pziant avec- les .ipýtres -et pout eux 'a'eo un inéffa-
bPle -gémissement, elle préparé à l'Eglise l'amfpllft4de de ce -mêème Esprit, don-
supiême dii-Chr!st, trésôr qui ne -fera-défaut en aucun temps. - ais elle doit
remplir plus domplèterpent et--à,jamfais l'office de notre .avocate, ayant passé
dans l 'éternelle vie. Nous la voyons:transportée de cette vallée de larmes
dans la cité sainte de..lêrusalem, entourée du, choeur des anges:; nouýs -Phono-;

(1) Bernadus, dé,XIIj2rierogativ. : B.L 21 V-e-3.



rzs exaltée.dans la.gloire des Saints, couronne$ par Dieu son -Fils--dýun
d4%4èmeé.toit*, etLassise àuprès de lui-, reineet .maitressede 1%, nivers.

Toutes ces choses, Vénérables Eres, dans lesquelles-le dessein de Dieuie
;nianiIeste, dessein de sq.gesse1 -dessein de pidl4 (1) et. où éclatent en mômpe temps
le Iétrès.grands -ienfaits de la 'Vierge Mère à notre. égarJ, ne peuvent pas :nq
-pas produite sur tous une douce im~pression, en inspirant la rerme, confiance
-que, par l'intermédiaire de Mariae n obtiendra-dle Dieu clémence et miséri-

*-corde.
La- prière -vocale, -qui est en iparfait accord.aveé les mystères, agit dans le

-Même sens. On. coinmence.d'abord, comme il convient, par l'oraison dorai-
nicale adressée au Pèr6.céle.ste: après l'avoir invoque p)arý les plus nobles
demandes, du trône de sa.majlesté la voix suppliante se tourne vers -Marié,
.conformément A caLté loi de lamiiséricorde.ét de la prière dont Nous avons
-parlé et.que saint Bernardin -de Sienne a formtzIlêi en ces -termýes:- Toule grdce
qpÂi est communiquée en.c&-monde arrive pqr.frois degrés. ferde Dieu dlans
le G/itist du GirisL dans la Viergce etdela Vierge'e;nous elle est Lrtis rdguleje-
m~ent disese<) Parmi ces, degrés, quii sont de -diverse nature, nous nqus
-arréons plus -volontiersen quelquesorte etplus-longuernent Au dernier, -en,
vçrtu& de lactompositiogi du Rosaire. la salutation~ angéliquýe sý récitant .pm

dizinscomedans -le but. de.monter avec plus de confiance au autre.s
de&rés., c'est-à-dire Diar le.ChristLà Dieu le Père.

e~oiis.répétgns tant.de fois la môme-sàfùtation à Maerie, afin que*notre.priàre
faible. etimparfàite. socit soutenue- ~par la confiance nécessaire, suppliant la..
V.iegaý d'implorer-pour ýnous, zomme an-notre nom, le..Seigneur. -Nsaccen.ts
Auront -auprès. de iui:beaucoup-:de.faveur et de puissance, s'ils sont -apvaiés
.par les prières de-la -Vierge, à iaquelle-il-adresse ui-même cette tendre iniei
lailon: que la vois résonne à mboeie crla voix est douce (3). C'est
pourquoiaious.rappelons, tantde fois les titres glorieux qu'elle a àéètre exaucée..
En elle -noussaluons celle qui a, lrouvé. grde ûuprés de Dieu. et pArt.iculière-
ment-qui a été par lui- comibliedeL grdce, de façon que la surabond,ýnce -en
découllit sur -tous; celle-à,qui -Ie Seigneur est attaché6 par l'union la plo's cern
piète qui fut possible; celle binie vnLre Ioules: Us femmes, qui seule &izlea

~'aalhsu ci333r:labénditio <j~ Iefruit bienheu.raux de 15es entrailles

(A suivre)

IJn-rezierécho des -retraites ýecclésiastiques

Nous lisons sous ce titre, dans les Annales de !Association des
Prêtres,44dJy.ateurs:

a Nous -adressons nôs plus- chaleureuses félicitations aux coni-
frère*s 4e .Québe. 'Il était JUPIO que P.exeunple -vînt -de la capaâiè
fraçaiÉýe et caihoIique 4u mxQnde, lu siège du Vé/n.érbl -

a.S Bérssdus, s-rn. ix lIXafî. B. JL F. i. 6.
S2 erm. VT.iJt.B. 3!. . deAkunc. a.), e. 2.

-()S. Thomas o.p. VIII ulpr ralut. ausel. n. S.
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segneur de Lavai, si fervezit enùves l'adora1e-~ Eucharistie.
Nous faisons des -%oeux ardents pour qpe ce noble exempté- soit

spv.dans les autres diocèses du Canada pour- la gloire de'
Jésu.s-Euicharistie et la sanctifàcàtion de ses-prôtres. Nous som-
mes persuadés que ceux de nosiagssociés du Canada -qui ont pris.
part aux manifestations eucharistiquesdu pèlerîpage nationtal
de Lourdes, au mois d'août dernier, seront .heureux de proinou-
-voir -dans leurs diocèses la pratique si douce et s-i féconde ehi
frfxits de grâces.de l'Exposition et de l'adora.tion du Très Saint.
Sacrement durant~ les retraifes.que vient d'inaugurer si hêureu-
sernent dans la nouvelle France le clergé de Qulec.»

CONTJRO«VÉÉtÈE

jpurquoi d9nc que Dieu ne se -fait-il pas voir 'e
R- Parce qu'alors sabonté nuiirait,à sa justice. Gomment pour~-

rai t-il encore nous récomipenser d'une-foi qai n'auraitplus aucun
mérité ? En s'enveloppant d'unie certaine obscurité, il. ne s'irn-
pose plus, d'une manière iévitAble, à nlotre croyance et à,nos-
bômmagces; il nous laisse Ijibres, et las devoirs qqe-nous lui
rendons sont spontanés et méritQires.

iMais si Dieu ne se se laisse pas tvoir il.se laisse du moins entre-
voir', tout homime qui ne s'aveugle pas -volontairement -peut e-
lire dans ceé mragnifique- tableau de la création qui se déroule
autour de lui. Quel autre moyen d'ailleurs loi-bas de voir Dieu
que dans ses oeuvres, puisquil est un pur esprit et ne peut tom-'
ber sous les sens ?

aJe crois, dit J--J. Rousseau, que DJieu s'est suffisamment
révélé aux hommes par ses oeuvîès et dans leur coeur; et s'Il y-
an a qui ne le connaissent pas, c'est Parce qu'ils ne veulent pas
le 'connaitre-à

Nos -remerciements -à l'auteur pour l'envoi d'un opusCuleinti-
talé.: fiVie dé Catherine Tekakwithal i, vierge iroquioise, par le,
RP. Burtin, .O. 2d. 1, ancien mnissionnaire au Saüt.Sàirit-Lôuis1-.

UCe récit nies! pas moh-jsÈ -~trsatgÙé~lrxet his- ii
±êèèôüxnâùdons la -lectui'e.

* Rldb aÙdÉsî une br6dèhure itfu4:Pol Wit'eù a ?isEW
scenen entrele Directeur-de la Vér1t ace.kd 'iSf.
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A trqvers le monde des nouvelles

Québec.-Lés Quarante-fleures auront lieu au couvent de-I'slet
le 28; à Sain t-Flavien, le 30; àh college de Lévis, le ter novembre;
à Saint-Charles, le 3.-Frédéric Desjardins, libraire de Saint-Roch
de Québec, poursuivi au criminel pour vente de livres immoraux
et obscènes, a été trouvé coupable, et condamné à six mois de
prison. Si cet individu a, une famille, nous la plaignons; mais.
nous ne pouvons avoir la moindre sympathie pour lui. La puni-
tion que lui a attirée son négoce criminel est richement méritée.
Puisse cet exemple servir à ceux qui peuvent être dans le même
cas! Ceux qui vendent de semblables ouvrages sont, sans doute,
gravement coupables, mais-les officiers. de douane qui les lais,
sent arriver à.destination ne-le sont pas moins. Pour couper le
mal dans sa racine, il faut que ces derniers commencent par
faire leur devoir.-La paroisse de Saint-Ambroise, a fêté,.diman-
che dernier, l'anniversaire de sa fondation, et inauguré un ma-
gnifique orgue, fabriqué par la-maison Casavant.

Rome.-Un Rescrit de la S. Qi des Indulgences, en date du. 28
septembre 1893, accorde une Sanatoria générale en faveur de
tôutes les confréries du Rosaire dont l'érection pourrait ne pas
être valide. La Sanatoria doit étre entendue dans le sens le plus
large et sans aucune exception.

France.--Le fameux Zola est dans la tribulation. Son roman
sur Lourdes a été mis à Flndex; plusieurs poursuites lui ontété
intentées à ce sujet, et M. Henri Lasserre, dans une lettre ouverte
publiée par la presse française, -iiprouve qu'il.a altéré la vérité,
sciemment et volontairement, c'està-dire qu'à tousses titres il-peut
ajouter celui de menteur.-M. l'abbé Goussard, chanoine titulaire
de la cathédrale de Chartres et Directeur de la Voit de Notre-
Dame de 'Chartres, vient d'être nommé chanoine honoraire de
Montréal. M Goussard succède dans cette dignité à M. le cha-
noine Manceau, décédé au mois d'août dernier. Nosfélicitations.

C'est en -1843 que les deux évêques de Chartres et de Montréal
s'engagèrent réciproquement à nommer membre de leur Chapi-
tre respectif un prêtre diocésain de leur collège. Par là ils vou-
laient relever et perpétuer les relations d'autrefois entre l'Eglise
de Chartres et le Canada. On sait que les vieilles tribus cana-
diennes furentplacées, lors de leur évangélisation, sous la tutelle
de Notie-Peme de Cha'tres.

L'abbé D. GOSSELIN, curé du Cap-Santé, comté de Portqeuf


